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M, RUE NATIONALI, M 
ULLE 

lÎTrc des madiinci à éciir* 
d'occasioD — preaq«s aea- 

(Lui CD demander U Uita) 

Notre Politique extérieure 
à la Chambre 

LE DEBAT CONTINUE. -^ TOUR A TOUR PRENNENT LA 
PAROLE MM. CACniN» ACCAMBRAY, BARRES, SEMBAT. 

3|. Burès dénonce la campagne de presse menée par des agents 
de TAUemagne en France^   agents   contre   lesquels 

M.  Poincaré  se  déclare   désarmé 

Mrii. 30 naL —• H. Rioul Pfret oorre H 
«évac* à 15 h. 10. 
L'VLOQE  FUMEBRC  OE  M.  HENRI   GALLI 

L« Pr^Mnt irroDonr* l'^k>ge funèbre de M. 
Henri CiHi   d^put^ de )a 8eme. 

r>tiir. ditil. one b(*Oe et attachaote fifurr d* 
patriote. Sa donl^or patrrnpBe torwis'i) perdit un 
fik pendant )a tni«rre ne 4t qn'artrer MD aaiour 
«t ••■ atl* ^ur la -patrie. ^ApplavdinattneDts aur 
t—i !■• Wnra.) La patrie avant tont. r i-<-riait nn 
iow Oittt. C'était fia drTiM>. 11 7 pAt r^'i-té tidùle 
.toa^n'ft la nort. Kon Muvenir «era pi<>u»cin«Dt 
canM. I.^ Frasée n'naMie -p»9 renx qui l'ont bien 
j«flie. <VtfK appUodisMoienta.) 

LA POLITIQUE EXTÉRIEURE 
L'ordre du jour apoelî» la nuite df» interpeûa- 

tiftn «or la prt.irniu" eitérienrr, 

M, Marcel Cochin 
La parole en i (M. Marcel Cadrin ponr dtfre- 

M. CACHIK*- 

li'rptMr «on Interpellation rar lei 1 iiin<i|iiwi wa da 
la Con#V><^c de G9nea. 

L'orateur rmnaiuniatfl déclare que la Con/é- 
rcoc* n'a apporté aocnne «olntton aox firîncipales 
queatioD^ é<*(mbniiqae!i pfi9ép%. 

M. Caollla examuie IFH raison* pour leaqnetl^^ 
la Conférence de lignes n'a pas ali,<uti. La rr-^son 
prin-tpalp a été dans I*"*» coni*eptions diff^ren'»'.- 
du priscrpc de la propri^t'V Le^ Russe», après lu 
r^olation. ont *xpr<ivri* ><< «rtndn capitaiintp^ 
qui détenaient le* rirtie»*»'^ do  !a  natinn. 

En e«'a las Sovlati n'ont fait iraa rtuivra rextm- 
pi* des revolatioaaatrca français, «t plus près tfa 
aaaa. a<it-c« «M tm a vit paa un' Geuvarneaicnt 
français «m a «alevè an olargè. «aaa indamnité. 
laa Maaa qn'il détaaait fApplaiKhaaeinenta « l PT- 
f*me-nau'-he et ù 1 exirhne-droite.) En <^ a ]f*a 
SiT^etB n ont fait tyic •urrr*' les traditions 'ii' !a 
r^rfftation dont TOUS vona ditet les ûh. iVif^-^ 
prataaCaCioaii à. «anche.. 

M. 1.4M DMlétt — Et |>a« noai! fRirf«.) 
M. Caefcl» cantinna son diaroam. fré<|ae«mrat 

intwTotnpn -par d*>« doutés du icntre « de 
droite. Dotamment MJJ. Èrkiob et Narrisse Bou- 
langer. 

M. Cadlla. — H est tr^« heuretix <:ue IPS 
BuRsea <i*iiernent de" soorr»* de p*rp«le. A IV- 
poqne a'-tuci-iv i>-t une fom-. Il» '■iiteQUent et, 
fl» l'ont dit, no pi" '•^wfdep kur petf«|^ A m,^ 
«enie natiim. :1 vr «ei' tra*t. La Finiye aurait 
pa obteuir de» t-ance^Miona ear. <iaui la perxottne 
d» ton préfideot do Conseil qui 3 ratt>goriqaeaent 
refTixt^   fi:.> 4  ret-u den f>ropwsicioiiit. 

M. Painaaré. — Daa prapaaéUaaa da eaavaraa. 
tien, oartas. nain dei lanatff». aiiCNM! 4 Vifs 
applaudrsi-wntrD.  1 

Le député romiiiun 'te examin'* eo&uUt' le^ 
avantagea que la Franc* v*»''tTau: retirer en al'iaot 
à La Hav*. Il déclare qne 'e 'întn^raeraent Iran- 
Caia na pourrait se Mmatrairc fl eettr otdigatloo 
•i qua d'ain«ur« si la Dhambre Touinit l'empé- 
ch^r de a!*--. >■■> r. e-mp* b-rai* pi5 'es rom- 
Diercants et Jeu iL^usine^.' frauçais d'r ■'ler dan'< 
la <4ouir^se •'t en grand nombre, «'omme i.-ela 9'e>t 
priliMt a f;éne«. 

M. Ctdlla. — ï'*"^ OotiTerriement" frarçaia ont 
r*e«mn que de<> nilUBt«d» ont été d^enatfi pour 
de« tenta"7e- eotitre-'-*vnltitionDairi' «".i Russie. 
.1» v(i)H  If pr>-'*iH»ot ^u < Dnseil qui f.nit us ce.4Te 

M. Poncaré. — Nuu. 
*.".   Caeiiia. — A'or» TOUS «TOUCI? 
M. PalMaré. — Non. je roij^a-. tRire-.) 
M Eh'H-ïli. — Et aaaNaa SMIMM Ma b*(«ha> 

«utaa aat dépaMdM aa FrwMt pvtr fmr pr*fa- 
t?it«e   f*   "'a-;."t«>«ii'«.) . 

M. CaoMa. — Le- --oinines iti J leur a plu d« 
dépeosar. (Applaudissements ironiques mr direra 
banca. > , .  . 

M. EIwilBll. — Vollâ Wan le pfcanmniame. 
M. Maraal Caetlta. — En anmoe fagon! 
V « plu? de trois ans mon me dit nn* le» 

eoTTiTit»» de dfïpenses engagée- oar la France 
4ana laa ap«rationi Motra !«■ r^^olationnairas de 
«aaaii ma aunt pas prêta, hu France a ponrtant 
la drait de sa»oir le nombre de mUlianla Qoe Ini 
«M caAta e#s erp«dii>aDs aaais oublier la dernière 
en date e»R^ de Wrangel- H serait mt^reaatnt 
de saeoir par qui le» soUata de Wrangal aoat 
aaiatanant entretenu. 

M. Pataear*. — Je ne aérai» pa» étonné qn« f* 
m» fat paa par lea amis de la France. Mais j af- 
trmfi. an t^it r»p. qne ce n'était pa" »▼•<* '** 
fonda de la Fraore et je ne crois t»aa *tre suspect 
a cet ésard. car j'ai désaroué publiiuenient cette 

XJm pni<* *• lai «ara UcntAt dépoté an acjet 
4a catta aavMltlaa «t aanmia aux deux ChanAraa. 
fAaghadiaaamaDta. ) 

M. CaaMa analTse Vaerord de RafiaUo. > <^ 
«BPP#Oa laa 4^er««a ^aaata. n dit ina laa S»- 
^\ttM n'oat <^^ "o^ «antn de tanra priocipaa «t 
^1 ijrt qn'nn s-irplus toot I0 brnit qu'on a fait 
«■t«ar de cet accord n'arait paa de raison d'être. 

M. CaeMa, faisant eimuitp slhision an 'li-x-oura 
4t Bar-W-I'''■ er a 'a [.<il:t..iiip H- forre préco- 
aiaéa V>ar »<-ri;iiu-'' ni"iiihre« dr TftSsmbiee. re- 
^,^7   •■  Préafdent  du   f'oaiieil d'awir  accept* 

M. Painetré. — Ja a'aaoavla la tatalto da par- 
toanq, malt Je tiaaa à voit dira «aa Jq R'al pa* 
pear é» vos antit. 

M. CaohiB de!H:eari de la trrbane en criant: a A 
^a^ la gurrre! s 

Ce rn e;>t répété par H» amis. fExdamationn 
»ur de nombreux bautf.) 

M. Accamhray 
M. Aecambray, député de TAisne. monte * la 

tribune pour déveio[»per wn inteupellalion aar la 
IKifirinuo extérieure du GouTeremnent. 

M. Aoeaaiferay est d'aris qu'il ne faut pas que 
U France v trouve seule en face de VAlletnagna 
of que la créance 'français doit être trac^fomée 
en créance internationale. 

Il préconise 1s sithntitttHon à la France d'nns 
orKsni^altoti d^K'odmt l'p U Société de* N.itîoir*. 

M. Aaoaiaferay p^ume fiii« {m lîo[ivern''iiienta 
doivent «'employer de tout leur l'onmir .t aaain- 
tfoir la pnix en Haute-rtrié-iie. A cet effci il de- 
mande au (îf*aTerD»Tneiit «'il ne ponrrait fma 
laiHser plii^ K-inKt«-m)i<< \fn troupe.-' frsnraÎFna qni 
>.-i>t  fu H:!i:t---Sil«sie. 

Il romiiit tu dt-mi rJant au Gouveraeni'iit d'i*- 
tutlicr   les   ^ugfe^tious   lu il   H   apponérs. 

M, Maurice Barren 
M. Maariea Barrèa lui 91: t-ède. 
— Je vion?. dit-il. demander an Gouvern-'men* 

de ijfitiB c]i.-j'o«nr '-lairemenl la ^'jtaa'iou et dî- 
nons dêtinir woti  pifint de Tue. 

J'i-stime Quc la fihiafion «le la Frai)i-<i nat 
cxtrémenimt forte, voorvn (iHell" «oit trè-< rlai- 
rcnent   d*linie. 

I.a Chambrf A-ouo tr"" uttrntlvntenf ora- 
teur nui fTtwse, HsnH ps-ttiiiiii, '"< Sfinv^nenta 
di's Uobereaux et <le« xrand.'* indii^frieN aile- 
tiiands. 

l-c remèile îi cetti*'^ituaIio^ se trouve rian« le 
MaitC de Ver.-aiUe>. La rrau;-c .iuit d<i'"iKlre 
:>Tirit o«TidentaI hii-mline. tennoient de reapact 
d -S ti>nt.-tt;, ^^•atilB'■n■ 'îc bonnr rolorî"^ nufuallB 
qii- cft > '-onrrtire d» i'e^priï pru^siea du droit 
de U fon-e. du dmi* du  poing. ' 

M. Maarlca Barr*a. — T>us b^- rraarais dd-J 
birent travail.er ardenimeot A la reroirirtitution 
(Vonf>njii|iie 'lu inonde, mais on pense nue i-efta 
re,^!i*litutioa é«aaa«aii«na m* a«> fer»f«as areo daa 
«oaa»iUiaaa^*«Mi»aaia«t é^xHwwlqui^. *     * 

«e wn '•"■^«•'^da'^waoaaa éc*nrn*irtqn*ipi ittipai*> 
nte   4|ni  doiTe iprendr*   le   pfl-;   sur   f.i   b<>fioana 
■T-^r.' rii.rf. .■( «lo-ilr- -i.ii;;nr. t Vif» applao- 

«l'-eioratw  -\iT 'if tioriitireiix liai:i>.l 
M. Barrés adjur^^ I- Gouvernement de ne paa 

• .-1 r-itt ■<■ S l'f'ira-iser «le KA tr-'-niT^T ?'ir la pen- 
M*'- fraii.îii-.*. aalaniifeM *n malal^aant nomma 
reprewnts-it tt la France à la Société des Na- 
tions UR ;iaeiffl« rui a (alttt croire que la Franoa 
pouvait avoir vn% parcella da retpoatabUité dans 
la cuarra. 

M. Polaearé. — T^e représentant auquel Tons 
fa.tf" a'-!ii'ion. je croi^. a effectiTcment rapré* 
tsnté la Franca l'aaaéa dcrnièra i la SaeMté 
des NallORt. Il ne la reprétanta plus eatta aaaéa. 
I '   f-  :if|>T;.! -^emenr-i. 1 

M. Barrés. — j« tuis hearevx da aavolr «aa 
M. Hanaasay na rapréaaate plat la f raaea à la 
»>é**td daa Natiaaa. iVf« ^'-'Isn-lissementa a 
droite, an ffv.wr Pt  . iir divers banrs ) 

M BARRES DENONCE 
LES AGENTS DE L ALLEMAGNE 

M. Maarlca Barrèf n-tire I anenlion du Gou- 
viTiK ■n.-'nt !■' t\f la rnaiiibrc fir ;e danger d'ime 
v'i..|iisDe menée iméjuc en Fronce at qai aat falta 

chea dfla agenU qoi. slla ont la eoaacience para, 
ne doivent IMN craindra d« t'ezpliqqtr. (Vifa ap- 
'PlaudissemeutB aur de nombreux bases.) 

M. Marcel Sembmt à la tribune 
M. Saaifeat. — Les paroles que nous venoai 

d'entendro noua font ^opposer lu'il j a, en ce 
iDOineDt. en France une campagne de ipra«ae qvl 
te mène contre la France. 

II.<e député bociaâixte de la Sefoe, apréa avoir 
tiriérement rappelé ce qui aaat paaaé. à Qdnea, 
expote qn'il y a aujourdïiui deux pointa de vae 
dMf^renta par le monde. 

L'un qui est complètement opposé k toute nou- 
velle Oinférenc». et lautra qui met, au contraire. 
tout son e^çfoir dans ce« rencontrée interaatie- 
nales. 

M. Saaibat Hierr>he à hien définir quelle «at la 
mentalMé dr M. Uovd George et. quelle «et la 
raison de HOU attitude. Tiiis il rappelle le» der- 
niers di.«'-ours de M. Lloyd George. 

M. SenlMt. —- Ce* discours soot d'un homme 
qui ne croit pas que In paix veritable C5t fa'te 
et les parole» ou'il a prnnnnc*es, h Gènes, mon- 
trf-nt on'il f nMlait. pour établir rntia cette paix, 
de grands ciiioirs sur la Conéfrcm-e de Génef. 

Le déput*^ wwialiete d" la Seine se félicite qtia 
soit firar:-'-f l'éventualit* de la fiute irréparable 
qu'aurait ét^ l'occupation dp îa Ruhr. 

M. Saaibat. — Vou" devnps cooTalnera oot 
amiv ai;.'- de la vuletiit* pijcifinu' île ia Franc** 
>■! tniit l'^'irra s'arrassf-. ^ l'étranger, on trouve 
qu'on parle trop volontlei's de notre force mili- 
taire. Or, le Préaideat du Contetl a fort btea dit 

M. BARRtS 

faaiaaaat «aa a«aata da hAUaaiatM. (Appiaudia- 
aaments a droite et an caatre. PreteataUeaa A 
rextréme-gaaHia.) 

InttrrDKé .M. Barrée répond: Je n'ai pas fiait 
(t'instriK tion. .!<■ nVo si pia les élémenta. Mais 
an Juge d'instractton atralt-tl faH oatta Inttrae- 
tian su à l'haare aolaalla il aa carrait pas ^oar- 
aalvre lat coupables. 

M. Palaearé M< Irve à itnn batte et au miTien de 
la  »en*.Ttinn  générale,  fait   cette  dé< laration: 

—  \..i]« :*Tf-z maibcuretr'>emeDt raison   Je dia, 
«a'aa irait à l'baara présaata. aaa M«rsaltas aa 
paafTsIsat akaattr. 

n ajoute (jue le Gouverneaient t'est préoccupé 
de la question et 8 cnnsTtlté le Parquet de Pans. 

IHns l'état actuel des chose» étnnt donné qaa 
noua ^-miines en paix av^c j* umnde entiar, la 
fait aiéme da reoavair da l'arfaat d'âne palaaaaaa 
étrangère, qaelle qa'alla sait aa eaastltaa al aa 
orima ni an délit. (Applanditaenratt.) 

M. de Mara-OlalNrt va vers M IMoraré et 
engaxe avec lui une courte eontro^erse Juridique 
que Von n'entend vas maia qui dok être riva, a na 
«>n»idérer que tes g*"-tea, 

M. Birrts eontlntie -ton d^poora: Je rois con- 
vsinru que tons lea gens qui m écoutent sont de 
moia avis. 

Il n'est paa admiaafble qar tll y a «M gant qnt 
sont (.•luvaiiicus à'Hf «les aaeota de VAIlemagne. 
iN n.> i."rt>-nt pts la rc^l>^n^abiIi^é légale de Irgr» 
asi.-^. 

Vais à taacha: Prénaes. 
M. aarrfca. — Bt ja ae <—praada pas que 

ruMw <W fmtt^i aaattn «M 

M. SEMBAT 

l'aotra jônr: None défendom la justica. Bu <N- 
fendaat notre droit, nous défendons le'dtalt dea 
antrea. Le PrétMent dn Conseil a donc trÂa Bat- 
tement vu qu'au lieu d'envisager le droit fran- 
c«it tous un ancla étroit, il falait le voir de 
très haiiT. 

Xe cruyez-voua pas qu'il y aurait intérêt a ce 
que des iiommen de votre autorité affirment que 
la  France   e>t  un ipays  pacitktue. 

M. Pojaearé. — Il y nurait int^irét ponr Tédi- 
fication de lYtranger que roua ne signiez pts un 
ordre du jour coqime ee'ni que vous venea de 
signer. 

M. Paiaaaré Ht l'ordre dn jour socialiste qui 
préroniie la restauration de la France et de l'Ea- 
rupe. en inécc<> temps quo cfùie de In Russie et 
nne politique exc'uaat nu Dremirr Hief, l'eaprit 
de guerre. 

Hiir ce r>oint nous sommes d'afX-onJ. V'f>us écar- 
tes les préventions de mesures de force. Je m'ex- 
pHinerai sur ce point, puis TOUS ajoutez: • cons- 
ratant que la politique rnpré---entée par M. Poin- 
cnré n'inspire de sentimects exactement con- 
traires, eoustalant q-.i'il constitue le plus grave 
danger i>oiir In restauration morale et TnotérieUe 
de ta Frui..^. proronce une rondamnation défini- 
tive centre nette politique défà Jugée par (e paya 
aaa récrntes élactlons cantonales. » 

M. Poincaré. — F.h ■'>icn. .io vous invite M. Hem- 
bat.   .1    veri)--   soatenir   cette   th^-^e.      <lt!l»      muB 
CflUtOu' 

M. Sarabat. — M. l-- Prf-ndent du Conseil, voua 
Z'' D'UN ave* pas enr irc e^:pu^é votre polîtiiiue. 

M. Palnearé. — .Mai^ vous l'uvez dfjft con- 
damnée! 

M. Samèat - rer>ro"he nu Gouvernement Je 
n'pvair t''f:- fl G*îic« ijue iltn- un but purernept 
fl fpt^.:ff Le« pet^*« rone'ir* do for.-!» russes ont 
/"•■ -acrHiés rr la ouenlon «lei iW^irolf"» • dominé 
!o «'(Tnférem-'-. 

M. Sembat termine en demandant ;1 In France 
de reprendre la tradition de la Révolution frtu- 
<3iise qui avait fait apparaître la France comme 
la Jibêratri'^ de:< pettple;". fApplatïdissementt .1 
IVxtrémc-eaui-be. l 

Ls sait"- du di*bst f^i renvoyée i j^udi. Il est 
^oc^é BU urage au aort des bureaux. La .-ésoce 
«•t levée a  1^ h. 40; sésnee jeudi a 15 h. 

Le déjeuner mensuel de TUnion 
du Commerce et de l'Industrie 
Un* cavaeria de M. Jacqaca Arthays 

sur le prrbléme do la monnaie 

r;iii-. :Ui mai. — le dt*jeniier luensiipl d** 
rT'ulon du Commwi-e et de riii.instri*- î»onr 
la (It^ffUîte fMn'iaJe. u •~-^'- lî*''-'. aujourd'htil. .s«us 
la i>ri''sïdeu('e île M. Luiii.- Piibol^. dl^Tuté. 
an-icn minictr»'. pr»'"irtent île I« Commission 
den rOpnrntioc). as-isti^ do M. frîint.-ois 
itarwil. Tko-pré«ldeDt. anrfcn miniï'trr JCB 

riDanc«9. 
Au deasert. M. Jacnneg Artlinys wcrétalre 

de la Fédération de BoulMlx-Tonrcolnic. a 
fnlt une cuuaerie sur le problème de la inon- 
nuie. 

M. Jacques Artbuys a fait en'^nlte un ta- 
bleau dei mn-s^u^ni-ea de la dépréciation des 
monnaies et en partifuliçr du franc français. 
spécialement en ce rjid regarde l« uiarcUé In- 
térieur et la distribution des richesses. Les 
effets matériels de l'inflatioD ponr le com- 
merce et l'industrie, pour les renriers et pro- 
priétaires et potir l'Etat, ont été passés eo 
revue, puis uni- Image générale de l*i sltus- 
tion a été prés'-ntée, ainsi qne certaines re- 
marques sur les conséquences iiociales et 
morales d'une fabricatioa eacesatve de pa- 
pier moanalâ. 

, La Fête du ((Memorial Day» 
en France 

Le» cérémomeê en Vhonneur 
de» êoldat» américain» 

tombé» en France 
I*artB. HO mai. — En même temps qu'an 

bols BeUeav, aux dmetlèm de la Meuse et 
de rArsonae, a Romaffne-aoa»-Montfancoa, 
au cimetière de Bony, i la F^rv-en-Tardenola. 
à Saint-Mibiel, a Tbiaucourt, ft Waereabem 
ICQ Belgique t. il Rouen, BOUIOKDC. Cber- 
bourg, Brest. Nantos. LA Rocheile, partout 
ofl dorment des ftolUats américains venus 
C'imbattre sur 1" front fr.inçaift pour la jos- 
tle» er la liberté, ont aie cf-l/^hrés, mardi, des 
services religieux et ont lien deM cérémonies 
a la mémoire de ces bdroa tombé? au champ 
d'honneur. 

A PARIS 
A Paris, ce jour de souvenir, le « Me- 

morial Day >. pour lui donner son nom en 
lanrae anirlalse. tj revêtu un caractère d'une 
t^otennlté parficuli^ro. Dans les églises ont 
en lieti des services comméœoratlfs. A 
régllsp américnine de Ir» Sainte-Trinité, 
ar^nue Oeorare V. le Révc^rcnd Père Chauu- 
<'ey Goodur<h n ofrtcié on pi^Kent-e de la con- 
grégation de l'érMsp américaine de la rue de 
Berri. - 

L'ambassadeur rt d'antres persoonailtés as- 
alstalent fl  cette cCTi'-iUDnl",  Le panécyi^qu.' 
a étc prononré "i    le Ri^rérond T>' Champott. 

A L'ARC DE TRIOMPHE 
Immédiatement nprés l.i r^Mbratlon de ces 

s>Tvl''e8 dons leK i^elleot !,-c personnes qui y 
ont pris part s" yoiu i:iritf«^''S VITS l'Arc de 
Tri«>mphe f>t\ dos < i^rl^monifs simples mala 
Imposantes ont lie'i à mirtl. 

L'ambeswideur dr-pos-.' une couronne sur 
la tombe du solrJat trançais in-onnu. îï pré- 
sente ensuite le commandant en cbef Wood- 
•"■de. des vétérans 3in'*ricalris des fuerrcs 
'■ rnnpéres. qui oxprinie les ^entiuietit» de ses 
'^ritnarndes en di'-itosant les iosienes ot la mé- 
dnille d'or de cette noclMO sur la dalle plo- 
ri-'Hse. 

Irt> commandant Ileojamtn H. Conner, do 
1» première section de Paris, dépose une cou- 
ronne an nom de sa section, la comtosc de 
P'ivse. une gerh ' :MI nom du France-Amért- 
c:na-W.>!fare-4''fiitre. • 

AU CIMETIERE DE SURE5NES 
Snretnos. '-in aaai. —- Po-ir la frolsléme fote 

d**pt;(s l'armistice. le petit cimetière améri- 
cain de Suretnes a vu se dérouler les pieuses 
cérémonies du Memorial Day. auxquelles as- 
gisteot l'ambassadeur amôricalB et le maré- 
ei^al Jôffre. 

LES DISCOURS 
Ces témolimages répt'-tés au retour du prin- 

temps, a dit M. MvroD Herricb, tont revivra. 
chaque année, la mémoire do tatit d'aciiouif 
accomplies tant d'e«pénince« n-alisées. et 
d'un si préciem exonip.e f|ont>e nu monde en- 
tier par nos deux gmuds i>euple8 unis ilaua 
one coaflaace et une affection plus que se- 
en lai rea. 

Le maréchal Jotfre s'avance alors. d<:-pooe 
une WjuroDDe faite de violetten. de ros^s rou- 
ges et de roses blanche?, o-née de rub«ns 
tricolores, sinsl que d'une bandfrolle sur la- 
quelle sont luscrits ces mots : L'armée fran- 
çaise à sca camaradau américains. 

Se tournant ensuite vers l'ambassadeur 
des Etats-Unis, il lui répond an nom <lu evn- 
rernement de In Réouhliqne et de l'armée 
française, exaltant le généreux sacriiice des 
soldats américains. 

A^rès lui. M. Charles Bertrand, député de 
Paris, président de la r*<lération interalliée 
des Anciens ('ombattants, parle ensuite ni 
ternie» éloquent^, nu nom des camarndes 
alliés de la grande guerre. 

I./es troupes qui «^nt pris part ft la cérémonie 
défilent devant le maréchal et l'jimbassadour 
"le^ EtatSiUols qui .se tr<^uvint devant 1* 
porte centrale d'i cinieiiCrn. 

AU BOIS BELLEAU 
Fne cérémoniA semblable f'est également 

d'^roulée, dens tiuaatin^e, au cimetière du 
Bois-BelIestïnw-^Rénérnl Herbord, chef ad- 
joint de l'ttat-major de l'armée américaine, 
a prononcé nn important (Hsconrs empreint 
de la pins hante pit'-f'- pstrlotique. 

UN TELEGRAMME DE M- MAQINOT 
A WASHINGTON 

Paris. SO mal. — M. Maginot. ministre de 
la jguerre et des pensions, vient d'adresser Je 
téléitramue sulvaut au secrétaire d'Etat a in 
guerre ft Washington, h rtccasioo de la célé- 
bratlou du " Memorial Da>   ->   : 

L'armée française adresse a l'arméa srairi* 
caine l'expression de ses sentiments de MUe 
amitié, n'oubliant rien des luttes communes et 
des épreuves traversées enHeDib>. Nos officiers 
et soldat.s sont dr cœur avec les vAtres eu ce 
jour consacré au souvenir de v > glorieux morts. 

Le Dire de lait va baisser... i Paris 
A partir du 5 Juin, le lait cofltcia dix cen- 

tlmea de moins par litre, à Paria, soit 0 fr. 80. 
II en a été ainsi décidé A la aolte d'une réu- 
nton fl la  Pr^^fecture. 

Nona Moaimet^, «"a effet, fl U ]»ériodc de 
l'année au la producttoa laUMn aat la fin» 

Les poursuites contre trois dépotés 
La demande en antoriaation de powasHau 

déposée à U Chambre 

Paris, 30 mai. — On a distribué, aujour- 
d'hui. ;1 la Chambre, nne demande en auto- 
risation de poursuites contre MM. Cachin et 
"Vaillaut-Couturier. 

On sait que cet to de^nande se r«''fère fl la 
publication dans le Viurual « Le ConsiTit », 
dont le gérant e<it M. Marcel Cachin. d'un 
article de M. Valllant-Coutnrler, qui constitue 
la délit de provocation de militaires fl la 
désobéissance. 

Ob a distribué également aux députés une 
demande en autorisation de poursuites contre 
M. Calary de Lamasièrea. 

Ce dernier est incnlpé d'infractiona fl la 
loi du 24 jtflUet 1HU7. diatdbotioB de dlTt- 
deades flctlfa. 

Un vUla^e menacé d'être enseveli 
en Haute-Savoie 

On siRuale de Botineville (Haute-Savoie) 
que dans la commune du Reposoir, sur les 
pentea du Barsy, un éboulement oonsidé- 
rable de terrajn, provoqué par la fonte 
des neigea, a entraîné plusieurs bactasee 
d« terrain planté de aapina, une fçn,nge 
et Lsn partie d'une scierie ont étA empor- 
tées. 

La root* en Orand-Bemnrd est coupée- 
Le torrent de Fnron a mmpu ses digiies, 
pltisictirs miusnos ont été inondé*^ : de 
Douveliea erevaasea ae forment au tla.ac 
de la montnnn «6 In Tillacn da Bnpoaoir 
m» ■■■■é é'Mm «OMnnU. 

VEILLE   D'ÉCHÉANCE 

La Réponse de TAllemagne 
à la Commission des Réparations 

L'éQuillbr« Bodgétair* 
La   Datte  Flottant* 
et rempFunt extérieur 

Le  Contrôle   accepté. 
Pour empêcher 

réTaaîon des Capitaux 
Paris. 30 mai. — La Krfeimlasteokom- 

misslon a remis, hier, fl trois heures, fl la 
Commission des réparation», li réirons.- du 
tiiuvernement allemand i) la Ifttrode la Com- 
mission des réparations eu dat,^ du Jl mars. 

Cette réiK>n>p se compose d'une lettre pro- 
prement dite, «-t d'une annexe technique. 

Voici le texte du premier de ces docu- 
ments : 

Plan des recettes et des dépenses 
Sf référant è sa note en date du 9 mai et aux 

pourparlers qui. dans reotrc-temim, ont eu lieu 
a Paris, Ir Kouvcmeiuent allemand a l'honneur 
de communiquer i-i-joint. S la Commi«sion di 
réparations, le plan de» reeettea et des iU^)>eoseK 
du Reirh pour Irxercîce lît^j. ( ,. ,,1UQ ^ \'\t 
«Habli apréft un examen approfondi, conformé 
ment à la lettre de la <'onmission des répara- 
tions du 1*1 Diar-i «iiTDi'^r et i~i iu note lusinen- 
tionuée d» irouverneineiit alU-mand en dste du 
0 inHi  IftL".'. 

Qv^at sax reosttes. !•> plan pr'^>ente une auti 
WRtation d'fi chiffres irn-oriKfeM au liuda*^! ac. 
tuolleirint d'^libcr-'- par le Jleii-bstajt. Ci-ttt' nus- 
mentation est basi'-e >:ur une tioiiveUe évaliiatiuu 
des iœpftts allcmnn'ih. ,v i-i-mpris r^ux du co;n 
promis tiscal, ft tient ■otnpti .l-s revrnus eflfcc- 
tifH récemment 'onstutéx <le l'anni-e passée, ainfi 
que df :u dérrécjation du mark, accrue depuis )■ 
derniên-  év&luati>u. 

Qaas» aax dépanses, il y a lieu de faire les 
obKrrvatîons tuivontes  : 

I.i-a .'•ubventions accordées aux ^ervicpn publics 
sont f^upprimées. Ko l^'S^. les (i»penf:r>s prévues 
en vue de la réduttion du prix de;* vivre» ne s'é- 

V^v^at qu'à f!."»)) uiillious coutrc 17.J miiiiards ca 
lOlM. lies autre.a :tubvfntionM ei Mibsidea ont été 
supprimé!* en tant <|Ue le» obligations exi-<iantet 
îc ;■ rmotta:"nt et niiune uir.iliîi-atinu Uv l'o.'ira- 
nisatu.n a«iministrativr «^tait possible. D-* plus. 
dCîi déper.ses d'.ii!tri' untin-   oir *'■'''■ rayées. 

C'est par ces moyens que le chiffre de."t dépe»' 
gf- dans ;e budget de 1!»JJ, u en- n-duit de •J4..> 
milliards eomparativemeot î celui du buùaet de 
1021. 

.\in>i quM rtsulff de la remaniue fina!e du 
plau l'i-joiot. dos é('onoa^]e^ d'an *otal KLcLmutu 
de 3 diUisi'ds de marks ont <*t(^ envi^agéer daiis 
IHS budgets extraordijiairea de l'adtninistration 
générale et dea 5ervic.eb publier Des mesurée ont 
été prises eu Tue de réal!i>**r d autres économieb 
dans   l'administrat'on   du  U.-ii-h. 

Bn vae d« garantir l'etécutloa de cet tne«ares, 
le -gonvaraeroent aTinoflSd a tria la résolution 
de BuiatM,^ cet effet, fltrariirtst»re iés femmes, 
un cominiteaire spérim. 

Dette flottante 
Le goQTemement allemand est résolu fl faire 

ff^ plus vigoureux pffor's pour empêcher tout 
nouvel Bccroiaseraent de la dette Sottante. Il est 
toutefois convaincu qu<.', dans K's conditions tinan- 
cières actuelles, de tels efforts ne pourront être 
menéii A bonne fin. ti rAHamagna ne reçoit pas 
use aida ralsaaaabla par us emprnat extérieur. 
Duus l'hvrotbêhe qu'il oblit-ndra cette aidf linnH 
iiE di^lai coiivontbie. le nouvcrnement allemand 
8'or.fiage fl résoudre la queiition aur la base sui- 
vante : 

1° La dettp flottante telle qu'elle existait le 
.^1 mart llKl.', cî't considérée dès fl présent 
romiiie le maximum normni: 

-" Si à ia date du -MI ju:n 1^*22 ou au dernier 
jour d'un de,* iiio:s suivants, ia di'tte flottante 
d('-;>astiait ce ihiffre normal maximum, di» me- 
f'ires seront prisf.'= pour faire rembourser l'ex- 
cédent dans '.es trois mois i^uivacts. uota:iiment ; 

a I Hoit au mo.ven de l'excédent disponible deM 
receitea sur les dépenses au cours de cet trois 
mois; 

bi Soit an moyeu de crédits autres que des 
emprunta de la R^icltsbaoli. et dans une forme 
qui ne M>ît pas de natiirt> k augmenter l'inSntion. 

Si malgré cela, il la &n des trois tnoîç. la 
dette dottante n'eut pas ramenée au maximum 
normpl. le gonve-riprirnf riMemitad déposera im- 
in^'-diHfTDent lii's im'tiotiiuonii v'rt.Tnt extension 
(il] s'sfèn'c lisi-al. et f"ra le nccftiLsaire pour let 
fairi' voter par le l'arlement. de i^lle manière 
que. cius le courant de l'excri'îce. ou. si l'on >'e 
trouve déjà dans la wconde moitié de celui-ci. 
dans les six mois, il soit r:;ausé une somme qui 
permette an moin<^ de eenvrir IVxcédent «>xistant 
et tout eTC/'denf supplémentaire qui serait pré%"n 
cv>aime ncTunt probablement «e ;>ro<Iuire jti>qti'a 
la fin Jo l'exercice envi«ac<''. 

Pour le niomiDt. It- r?g.ement ci-desavs subira 
les moditicatious buivantHs : 

Al Tant i}w .>ui.->ruct n'aura pas fourni des 
fouds permettant d* couvrir !<■> paiements, K- 
fectués depuis le 1er avril lî>22 i.-ar le fouveme- 
meat allemantt en monnaies érrangtees, en cxi^u- 
tiin di's obH^ïations iriipofA*-:- pa." 'e traité dp 
VersaiUep, Joa ajoutera au chiffre do 31 m.ir> 
1922 PU vue de ia constatation de l'excédent 
éventuel, nne somme correspondant fl la valeur 
en marcks papier de la partie de l'ensemble de 
ces paiements çui au moment, considéré, n'aura 
pas été ainsi rouvert'*: 

B) Tout les produits d*s emprunta étraoccr* 
seront employés au remboursement complet d« 
cette somme, ajoutée au maximum normal par 
privilège sur tontes autre? afTectariona. sous ,-.'•- 
serres des obliiErations à cïti.iiter en monnaie 
étrangère, en vertu du traité et i!e.« autre?! dir- 
ges nu sujet deaquelleB la commission des répa- 
rations aura donné «on asseniinieut à la demande 
du gouvernement aliemand. 

Contrôle 
étur la base de la lettre qne ]a Conr<iission des 

réparations a «dressét, le 31 mars \fr22 nn chan- 
celier du Reicb. !e gouvernement allemsnd donne 
son adbéaiou «u principe des contrôles irreviis 
dans cette lettre. Il comprend qne ceH coiitr/iles 

ne iwrteroat pas atteint* fl la souveramat* dn 
«ourernement allemand, n- troob.eront paa le 
fonctionnement d- l'administration et ne viole- 
ront pas le Nocret de la fortune et dea affaires 
mrtividuelles des contribua blet., 

iiu ce nui concerne le^ re.-ettes. le èsuveme- 
racnt ullcmaud communiquera, sans retard, an 
t oïDité des Garanties, toutes iea diapositiona lé- 
gv.«lativfs on réitlementaires. I] délibérera avec 
-e ( omité des Garanties les mesures d'appUca- 
t'on de la légiK.ation fiscale et tarifaire ci lui 
donnera toiiteM les garanties nécessairet poor an 
contrftler   l'exccufioii. 

r:n re qui eonf-eme les dépejises, le gonveme- 
ment a.i*-maod fient fl diV-Urer qn'i: «^nste déjfl 
en Aljen»agne. un contrôle de l'ernagement des 
n.-'penses tendant A prérenir le.j depaasemenla de 
cnviiis rt qu'U e« prêt fl en renforcer l'actioa 
danx toi.te la mesure néce.-^saire. Le gouverne- 
ment aiiemand iloanera au Comité des GaranUaa 
toiitos le, postibiHtét aux lin» de a'assurer da 
1 cffieacit.! du contrftU ex^rc. 

Lrs mt-sures de coutrôle ci-dettarus feront Tob- 
je; de d<îIihérations détaillées avec ic Comité dea 
fT-irantic.". 

Evasion des capitaux 
Il na pas été |>oNsibie an gouvernement alle- 

maud etjint cionu.- les :ravaux qui l'ont absorbé- 
notamment, ia préparation et le vote du compr*- 
mid fiscal, aiaai que l'absence pendant plusieura 
semaine.-, d'un grand nombre de sea mcmbrcu. qui 
ont praticipé aux négociation.T de la Conférence 
de fïéne-. d* mener a un résultat définitif, lea 
(délibérations relative» fl ia question do nouvelles 
proposKions com-ej-nant les mosares a prendre en 
vue de provoquer le retour des capitaux et d'en 
croT>écber l'évasifin. Cependant !e gonvememeut 
allemand est d'accord avec 1« commission des ré- 
pnrarious pour .■shinier «inil faudra tout faire 
|.'nir  parvenir au  but  su.s-indiqué. 

I»ans Ie«s circonstances a envif'ager, le gourer- 
meat allemand attribue une importance toute 
»(>écia!e au retour des capitaux ■'vr^dés, V. pren- 
dra toutes les inesure.s nécessaires pour en pro- 
vnqiier le retour par la vcJe d'un emprunt exté- 
rieur ou intérieur, lia outre. It gojvemoment ai- 
iemand se dé<:ialrw préi A délibérer en détail avec 
1c Cotuité des Garantica sur les dispositions A 
prendre contre réva«on des capitaux «t fl prr>- 
céder sur la base d« cette délibération aux nic- 
sures oui pourraient être jufées urtîes fl ces fins. 

Le gouvernement al'cmaiid ^onmetifs avsiU Iq 
30 juin prochain, fl la Cojnmissiun des.H^gpaxa- 
tiqaa. la-<jncra»a>a da* mesare»-<l-da«aas «laa- 
tlonrées. 

Autonomie de la Reichsbank 
Ija p!eine indépendance de ta Reichsbank A 

l'égard du gouveracmenr allemand est assurée 
par la loi du J5 mai 1'.)», 

Statistiques 
Le gouvernement aliemand a ordonué que la 

publication des Ktatistlquos soit ref>rise et ait 
lifii sur ia mt^me base qu'avant la guerre. Il fera 
tenir au <'omilé des Ga-aiitic!* uu mémoire ren- 
sejtmant «nr l'état actuel des ces publications et 
propose que les questions relatives fl la statis- 
tique soient délibérées en détail avec !« Comité 
dos Garanties. 

F!n faisant les déclarations ci-dessus, le gou- 
vernement allemand e!>t parti de l'idé*, que la 
Commission des Kénarations voudra procéder fl 
la contirmation du règlement des réparations con- 
tenu dans la dt'-is on en d^te du -1 mars 1922. 

Signé : D' Wirth. 

Les annexes 
r.Tiis, "il mal — La n ponse allemand* 

est accompagnée de deux ancexes. 
Ln itreniitTc expose en détail la altuatlon 

budjit't-Tire dn Reich. 
IM «econde. qui n'arrivera que mercredi ft 

Pnri<!. est relntirc Ô nn emprunt  forcé. 
La Commission des rêiiaracions a coastatA 

nue la réponse dn gouvernement aiiemand re- 
proddit mot pour mot. les projets d'occord 
«pnrmivês jinr la Commission des réparntiona 
l:i spnialne pn.-^sée. et transmise, fl Berlin, pat 
If  rtoctenr  Heriiiia. 

Sun les parties relatives S l'équlUhre bud- 
yéi.urt'. i"i I:i dette flottSDto. an contrAle. ainsi 
qn'fl l'évasion des capitaux, le gouvernement 
njlemand donne donc entière satisfaction & 
la   Commission. 

L;t dernicre partie de la réponse, visant la 
Reichfbanlc et la statistique, étant l'œuvre 
IiersonueKe du gouvernement dn R(4cb. aat 
ui-tuellenieut étudiée iiur la Commisson. 

Tout ;M»rmi't de croire .ine la couciU8k>a 
de cet e.\amen sera favnruMe. 

L'impression, à Bruxelles 
îtiuxelles. W mal. — Itany Is i*ercles 

ailles, l'impression produite par la réponse 
du gotivornemenT allemand ^ la Commission 
de j.'(i;irati:ins. est considériV r-omme satia- 
f.-iicaii'c. 

L'A) euiagnc accepte lea ponditions qui Inl 
ont etc fuites. 

Kîli' fiEseni fl assainir son budget, dont 
l'uiii des cocditions est que les ressources 
normales v cnnprî,. l'emprunt forcé, dofrcat 
rotîvrir l-s dépenses normales et nne grosaa 
jwriie ne» rép«rnii<Mis. 

Le i;ouv,'>mement allemand accepte de 
m<'-h)e l'iuii rdici'nn qui lui est faite d'ans- 
lucntfi- .sa circulation tiduclalre. 

LA QUERRE CIVILE EN IRLANDE 
Meri* et Meaaéa. — Les arrcaUtloiM 

Belfast. 30 mai. — Le bilan pour la jour- 
née fl Baltaat est de 3 tués et 2tt blessés. 
20 personnes soupçonaéee d'avoir des atta- 
ches avec l'armée républicaine, ont été ar- 
rêtées. 

Uo Tlf combat a eu Heu stir le front Fer- 
managh, entre les troupes rt'publlcalnes et 
dea dëtacbemeuta de pol.ce de l'I'lster. 

Los répabUcains ont eu S tués et plualeon 
bleaséa. et lea policiers un tué. 

AU PAYS DES SOVIETS 
LE PROCES DGS COMMUNISTES 

Reral. SO mai. —, Le procès des commu- 
nistes est terminé. Détix ont été condamnés 
fl 10 ans de tnivaux forcés: six fl S one: six 
fl 6 ans et deux A 4 ans de la même peine. 
B& iovt, 81 peraonaea ont été condaauiéaa à 

«■»■». «t U aeqvltMM. 

Visite ministérieUe à Dunkerqoe 
M. Vidal, sous secrétaire d'Euit de l'En- 

scigueucnt t'Ccliuiquc, accuuipa^né de 
M. !c Préfet du N'ord. de M Mûhieu, con- 
seiller géuéral, secrétaire géuéraJ du 5Ci- 
nis^'oro des travaux publics, et de M. Lai>- 
bé, directeur de l'Enseignement technique, 
arrivera aujourd'hui, à Dunkerque, pour 
inaugurer l'Kcole Pratique Ue jeunes filles, 
rue de  Soubise. 

L'arrivée en  France d'ouvriers 
polonais pour les travanx agricoles 

Paris. .10 msL — La ConfMératlon géné- 
rale des As>ociat'ons agricoles des RéKiooa 
dévastées (C-A.B.D.), S. rue d'Athènes, DO«« 

fait savoir que trois cunvols d'ouvriers iwlo- 
nais sont arrivés eu France U:i IS et 10 et 
25 m.il, coutcuaui eu tuiit 10t> pcrsounes dont 
Sfi2 hommes, 111 femmes et uO «ufants. 

Tous eea ouvriiTs ont été réparti» entn ItA 
acrlcnUawa qm tea aT«ia»c daakandéa. 


